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POUR RÉUSSIR DANS LES AFFAIRES

On raconte l'histoire d'un 'prince d'Afrique qui parcourut
toute sa vie ses luxueux Etats situés dans la vallée du Nil afin
d'y rencontrer le bonheur. Il pousuivit pendant toute son exis-
tence cette chimère insaisissable pour lui et devint successive-
ment marchand de tapis au Caire, étudiant en médecine en Es-
pagne, puis littérateur, enfin essaya la plupart des différentes %o-
cations de la vie.

Son but était la recherche du bonheur. Mais cette chose im-
palpable qu'on appelle le bonheur ne se rencontre pas dans un
endroit spécial ou dans une situation particulière, ce n'est pas
en se mettant avec acharnement à sa poursuite qu'on l'atteint;
le bonheur est une chose très simple, mais difficile à localiser
et qu'on emprisonne malaisément, c'est au moment où on croit
le tenir définitivement qu'i glisse et s'échappe sans que nous,
puissions le retenir, malgré tous nos efforts. Le véritable moyen
d'arriver au bonheur est de bien' faire ce que l'on fait, c'est de
travailler à un développement constant de nos facultés, c'est de
transformer sans arrêt ce que nous sommes, en quelque chose de
meilleur.

Il se rencontre des personnes qui sont capables de transfor-
mer tout labeur, toute obligation en un plaisir ou en une joie
Ceux qui peuvent arriver à faire cela, ont résolu le ¶roblème
du bonheur et en ont pénétré le secret.

La raison pour laquelle on trouve en général le travail f ati-
gant et déplaisant, c'est que le plus souvent on ne donne pas à
son travail une pensée intelligente.

Un magasin qui est demeuré sale et poussiéreux pendant
des années peut être rapidement transformé en un lieu plaisant
et agréable, si l'individu qui en prend charge fait preuve de per-
sonnalité et considèreele magasin dans le but auquel il est des-
tiné.

Tout labeur, s'il est conduit intelligemment. devient un vé-
ritable plaisir, en dépit du fait que dans les transactions d'hom-
me à homme, il y a toujours et il y aura toujours des rapports
plus ou moins fastidieux et des opérations qui devront étre trai-
tées avec patience, soin et précision.

Il est toujours possible de faire d'un travail quel qu'il soit
(travail de tête ou travail des mains) un travail intelligent et
de le transformer en une obligation ou un devoir qui devient
un plaisir quand accompli avec coeur.

Les heures de bureau se passent ordinairement en travaux
'O'écritures qui peuvent paraitre plus ou moins agréables. Mais
ce travail qui peut sembler pénible est créateur de choses utiles
et c'est le plus efficace qui soit parce qu'il se fait dans le re-
cueillement à l'abri de tous éléments de distraction et qu'il
s'exécute à un moment du jour où l'on abandonne pour quelques.
minutes les affaires de routine et où l'espnt dégagé de toute
préoccupation étrangère peut concentrer toute sa pensée sur
les sujets qu'il entreprend et en faire jaillir des projets achevés
et précis.

On peut dire sans hésiter que ce qui est le plus utile au dé-
veloppement de l'intellectualité d'un homme c'est de consacrer
chaque jour quelques minutes de son temps à l'étude de quelque
projet utile où à la poursuite de quelque idéal.

Si nous vivons une vie claire, saine, hygiénique, nous nous
levons chaque matin avec un esprit plus lucide, et nous som-
mes en paix avec nous-même et avec le monde. Si nous menons
une vie régulière et intelligente, en faisant la part de la pensée,
nous arrivons à faire face à nos obligations de chaque jour avec
une force de -conviction, avec une confiance en nous qui nous
permettent d'exécuter les tâches les plus ennuyeuses avec intérêt
.et de les muer en des obligations qui se changent en plaisir et
distraction bien qu'elles puissent être considérées comme des
actes de valeur.

Une demie heure passée chaque soir à la lecture de quelque
bon livre, d'une tenue littéraire correcte, fortifie l'esprit, donne
du coeur à l'ouvrage, renouvelle les énergies de l'être et établit
une étroite corrélation entre le travail du cerveau et celui des
mains, cette culture de la pensée la fait coopérer à tous les tra-
vaux entrepris par le corps et exigeant la manifestation de l'ef-
fort physique.

Si l'on s'astreint ainsi souvent, chaque jour, à cultiver sa
pensée de façon à ce qu'elle soit inhérente à ses actes et qu'elle
les dirige, on fait son travail intelligemment, et cette manière
d'agir vous conduit au bonheur, à la paix de l'esprit et au suc-
cès.

La meilleure chose au monde, c'est le travail. Heureux
l'homme qui fait le travail qui lui convient et qui est en apport
avec ses aptitudes. Le labeur intelligent est la source du plgs
complet bonheur qu'on puisse obtenir. Et le grand problème de
notre civilisation moderne est précisément de faire exécuter à
chaque individu un travail utile, et de le placer dans l'emploi
qu'il est le plus apte à remplir.

Dans ses moments de réflexion tout être se fait une con-
ception du travil et de la vie, il pense et par conséquent est en
mesure d'accomplir quelque chose qui vaille la peine d'un effort
et l'exécution de sa pensée est la récompense toute naturelle qui
lui apporte le plus de joie. La recherche fréquente d'une idée
augmente notre efficacité dans le travail et nous procure des
satisfactions morales qui ont bien leur prix.

Tout individu devrait consacrer chaque jour quelques mi-
nutes de son temps à la pensée. C'est de ces minutes-là qu'ont
jailli les grandes idées qui se sont répandues en bienfait sur le
monde. Ces moments de réflexion sont la manifestation du meil-
leur de nous-mêmes et c'est de ces minutes-là que nous pou-
vons attendre les décisions les plus efficaces et les plus aptes
à nous conduire au succès.

L'OCEAN LIMITED EXPRESS CONTINUERA SON
SERVICE

L'Intercolonial Railway décide de maintenir le présent ser-
vice de trains jusqu'à la fin de l'année

Moncton, N.-B., octobre, 18.

Il a été décidé que l'Ocean Limited Express sur l'Interco-
lonial continuera sa marche régulière comme train quotidien
entre Montréal et Halifax et qu'il n'y aura aucun changement
général apporté à l'horaire d'octobre.

Cette mesure a été rendue nécessaire par le patronage donné
par le public voyageur à l'Ocean Limited qui a été plus impor-
tant que jamais, les passages ayant augmenté au lieu de dimi-
nuer pendant les mois d'été.

Le Maritime Express sera également continué comme d'or-
dinaire, quittant Montréal chaque jour, excepté le samedi, pour
tous les points Est de Campbellton, et tous les jours entre Mont-
téal et Campbellton.

Jusqu'ici aucun changement n'a été annoncé affectant les
trains locaux.

LA BANQUE MOLSONS

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le rapport, que
nous publions en page éditoriale, de la Banque Molsons, pour
l'année fiscale qui vient de se. terminer. On y trouvera des in-
formations précieuses relativement à cette excellente institution
financière.
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